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A propos d’Un fou noir au pays des blancs 

Le Canard Enchaîné 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Franc parlé: discours sur la `folle´ méthode 

de Pie Tshibanda 
K.T. 

Mis en ligne le 14/08/2002 

Retour sur le parcours du `Fou noir au pays des Blancs´. La Deux, jeudi 22h 

Le fou noir au pays des Blancs´ c'était lui. Il l'est resté d'ailleurs et son spectacle continue à 

faire les délices d'un public multiple et varié aux quatre coins de la Communauté Wallonie-

Bruxelles. 

Pie Tshibanda, trublion magnifique, a su trouver le chemin des cœurs par sa franchise et son 

humour. Partant de son expérience de réfugié malgré lui, il pointe la frilosité d'une époque 

et l'accueil réservé à ceux que leur pays d'origine a déjà condamnés. Bien dans sa tête, droit 

dans ses bottes, il n'a pas hésité à secouer le cocotier à son arrivée en provenance du Congo 

Kinshasa. Ecrivain reconnu, conteur et cadre dans une société jadis florissante, il s'est 

retrouvé anonyme parmi les refoulés. `La solitude n'est rien, mais être seul au milieu de la 

foule´, voilà quelque chose que ce Kasaïen du Katanga ne pouvait ni ne voulait admettre. 

`Est-ce qu'un Africain, arrivé à mon âge et doté de ses propres repères peut se diluer tout de 

suite dans les repères de son nouveau pays? (...) Non. Je pense que je devais apprendre cela 

aux Européens.´ La `leçon´ dite avec tendresse, talent et humour a fait mouche révélant à un 

public souvent sous-informé les turpitudes actuelles d'une partie de l'Afrique mais aussi les 

affres de la condition de réfugié. Interrogé par Nadine Mazuka dans le cadre de la série 

`Franc parlé´ (coproduite par TV 5 Afrique et le Cirtef), il dévoile une autre facette de 

l'homme - son parcours détaillé, ses oeuvres d' avant- sur un ton plus sérieux mais pas moins 

pertinent. 

© La Libre Belgique 2002 

 

 

 

 

 

 



A Tangissart, Pie Tshibanda s’est fait sa 
"petite place" 
 

Sophie Devillers 

Mis en ligne le 02/08/2011 

Dans ses spectacles théâtraux, l’auteur Pie Tshibanda raconte son arrivée du Congo à 

Court-Saint-Etienne. Il revient sur son parcours. 

 

Dans son spectacle "Un fou noir au pays des Blancs", l’auteur, conteur et comédien Pie 

Tshibanda raconte sa rencontre avec la Belgique et ses habitants. Ce diplômé en 

psychologie, qui fut psychologue d’entreprise à la Gecamines au Congo, débarque chez nous 

au milieu des années 90, après une épuration ethnique qu’il dénonce. Il obtiendra le statut 

de réfugié politique. Il arrive à Court-Saint-Etienne, et habite d’abord à Faux, où sans sa 

famille restée au pays, il se trouve bien isolé. 

 

Mais il prend les choses en main. Il choisit ainsi d’aller frapper aux portes dans plusieurs 

villages pour se présenter et faire connaissance avec les habitants. "J’ai dit : ‘Je m’appelle 

Pie, j’arrive du Congo, désormais je suis là.’ Je n’oublierai jamais celui qui m’a dit : ‘Vous avez 

quelque chose à vendre ?’ J’ai répondu : ‘Non, je n’ai rien à vendre, je voulais seulement vous 

dire que je suis là.’ Ça me semblait naturel ! Dans mon pays, les gens n’auraient pas attendu 

que je sois venu me présenter, ils seraient venus me voir. Comme je ne les voyais pas venir, je 

suis allé vers eux !" Il demande aussi au curé de pouvoir se présenter avant la fin de la 

messe. "Il m’a dit : ‘On ne fait pas ça ici monsieur.’" Mais le curé accepte tout de même. Pie 

Tshibanda se présente alors aux paroissiens. Il les prévient aussi : "Quand vous aurez un 

costume, taillé pour l’Africain, le Congolais, le réfugié, etc., ce costume-là ne m’ira pas. 

Prenez mes mesures et faites-moi un costume à ma taille. Je ne veux pas porter ici le poids 

des préjugés. Je ne veux pas porter l’image des autres, qui serait d’ailleurs une image pas 

toujours correcte Moi, c’est moi. Côtoyez-moi, vous saurez qui je suis." La première invitation 

arrive à la fin de la messe. Dans la population, face au nouveau venu, "Il y a eu deux camps, 

ceux qui étaient pour, ceux qui étaient contre. C’était la démocratie ! Mais dans l’autre camp, 

c’était plus de l’inquiétude. Il y a aussi eu une méfiance, une inquiétude de leur part, des 

interrogations Ils se demandaient qui était cet homme qui prennais ces initiatives." 

Il ajoute : "Je ne me suis pas trouvé confronté à un racisme qui caractériserait tout un village, 

mais j’ai eu affaire à des certaines personnes qui m’ont agressé verbalement. Il y eu aussi de 

la colère, du style : ‘Nous avons nos problèmes, ils viennent nous en rajouter.’" Pie avoue qu’il 



n’oubliera jamais cet habitant de Tangissart qui lui demande un jour si sa famille va venir le 

rejoindre. "Il était enthousiaste, mais quand je lui ai dit que nous habiterions Tangissart, il est 

devenu triste, choqué qu’il y ait un Noir dans le village Il n’y avait aucun autre Africain ici. 

J’étais le Noir qui arrive. Tout le monde ne m’a pas tapé dans la main pour me souhaiter la 

bienvenue." Quand il s’est installé réellement à Tangissart, "certaines personnes étaient 

contentes, d’autres pas du tout : ‘Oh, un Noir, qu’est-ce que ça va donner ?’" Mais il estime 

avoir été "bien accueilli" : il garde aussi en mémoire cette dame qui lui apportait de la soupe, 

ou ces fleurs déposées à l’arrivée de sa femme et de ses six enfants, ou encore le 

propriétaire de sa maison actuelle à Tangissart lui proposant un logement, alors que Pie 

cherchait une maison assez grande pour accueillir sa famille. 

 

Dans ses spectacles, Pie raconte son arrivée dans ce petit coin du Brabant wallon et les 

réactions des habitants. La pièce, souvent jouée (quelque 1 500 fois !), a donc contribué à 

faire connaître ces patelins. "Maintenant, rit-il, si quelqu’un dit ‘j’habite Tangissart’, les gens 

lui répondent ‘Ah oui ? C’est là qu’il habite ?’ Et si je passe à la télé et que je dis que j’habite 

Court, on me dit : ‘Non, Pie, tu dois dire que tu habites Tangissart !’ Une fois, la télé est venue 

et a filmé la plaque "Tangissart". C’est même passé sur Euronews. Forcément, tout ça, ça 

donne de la valeur au village !" Le Stéphanois a d’ailleurs été fait citoyen d’honneur du 

Brabant wallon et officier de l’ordre de Léopold, mais en terme d’identité : il se dit "citoyen 

du monde" . "J’aurais bien voulu me sentir Wallon, mais je ne peux pas ! Pourquoi ? Parce 

qu’en Flandre, on m’accueille très bien. À Bruxelles, en Wallonie, on m’accueille très bien. 

Donc quand on est bien accueilli, on n’a pas le droit de se mettre dans une petite case. Je suis 

reconnaissant à la Belgique de m’avoir fait une petite place, de m’avoir donné une tribune 

nationale qui devient internationale. On me demande parfois si regrette d’avoir quitté le 

Congo. Mais parfois à quelque chose malheur est bon. Quand j’ai quitté le Congo, j’avais une 

audience nationale. Ici, j’ai une audience internationale. Au point que quand je rentre au 

Congo, les Congolais me disent : rentre là-bas, où tu peux parler en notre nom. Parce que je 

ne mâche pas mes mots., quand j’ai quelque chose à dire, je le dis " 
Depuis son exil, Pie Tshibanda est retourné une fois à Kinshasa, en compagnie d’Adrien 

Joveneau, et a été accueilli par l’ambassade de Belgique. "Je ne suis pas un Lumumba; sinon, 

à l’aéroport, on dirait : ‘Prenez-le’. Non, ça dépend d’où je vais. Et j’ai dit là-bas que je ne suis 

pas dangereux, je ne suis pas un politicien. Mon rôle, c’est la culture " En Belgique, il a 

cependant été menacé par un groupe d’individus d’origine congolaise liés aux personnes qui 

l’avaient chassé du Congo. 

© La Libre Belgique 2002 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec sa superbe diction de conteur, son talent hors pair 
d'orateur, il nous a transportés comme sous un arbre à 
palabre à l’apparence mêlée manguier congolais et chêne 
belge.  

Pie Tshibanda est de ces artistes que l’on ne peut oublier une fois 
les avoir rencontré. Son spectacle est de ceux qui délivrent des 
leçons de vie et d’espoir aux plus désillusionnés. Quant à son 
message, porteur de sagesse, de rire et de résilience, il peut 
percuter jusqu’aux plus recroquevillés.  
 
Vêtu d’une magnifique tunique traditionnelle, il remonte le temps 
pour nous plonger dans la première partie de sa vie au Congo 
Kinshasa. Il partage avec petits et grands ce qui se trama dans le 
dos de son pays pour qu’il devienne aux yeux de Leoplold II de 
Belgique un champ de 2 milions de km2… Les plantations de 
coton, de thé, de café, de cacao ou d’hévéa étaient son 
environnement quand à l’autre bout de l’Europe se buvait du 
Nesquik, roulaient des voitures avec des pneus en caoutchouc. Il 
expose alors avec intelligence et finesse les causes lointaines de 
son exil… Jusqu’aux années 90 où son ethnie les Kasaï fut victime 



d’une effroyable épuration ethnique. Devenu témoin gênant, il dût 
quitter son statut reconnu d’écrivain et psychologue, son pays, sa 
femme, ses enfants…  
 
On est accroché à son fauteuil dès le début et jusqu’à la fin, 
captivé par sa parole libre, ses récits déchirants, ses souvenirs 
tantôt tragiques tantôt comiques. D’écrivain reconnu, d’homme 
entouré, il s’est retrouvé anonyme dans un pays inconnu. Vous 
allez me dire… Assommant tout ça ! Eh non ! Car Pie Tshibanda 
témoigne d’une remarquable capacité à rebondir, à ne pas se 
laisser abattre par les épreuves. Il nous raconte avec humour et 
sensibilité les multiples sursauts et chances saisies ou provoqués 
au cours de sa nouvelle vie en Belgique. Déterminé à donner du 
sens à sa nouvelle vie, à se faire une place dans la société belge il 
usa de bien des stratagèmes dont on se délecte à le voir revivre 
sur scène. On voulait le faire passer pour un intrus, il allait se 
saisir de malice et de philosophie pour qu’on lui souhaite la 
bienvenue.  
 
Mais loin de chercher à parler de lui, il se fait porte parole de ceux 
qui ne sont pas écoutées, il monte à la tribune pour être la voix 
de ces hommes et ces femmes dépassés qui n’ont pas les clés de 
compréhension du monde qui les entoure. Il se fait la voix des 
sans voix, se sert d’une merveilleuse manière de l’art pour 
éclairer, éveiller les consciences, briser la glace des cœurs 
fermés.  
 
On repense à ce qui est communément admis comme origine de 
la méfiance vis-à-vis de l’étranger : la peur de l’inconnu. Mais à 
réfléchir sur ce qu’il partage avec nous, qu’en est-il, se dit-on 
soudain, de ces hommes ces femmes qui quittent tout ce qui 
connaissent et tous ceux qui les connaissent pour commencer une 
nouvelle vie, n’est-ce pas eux qui devraient être animé d’une peur 
de l’inconnu ?  
 
Entre ce qui se fait ici et qui est mal vu là bas, ce qui est mal vu 
ici et qui se fait là bas, comment s’y retrouver ?  
 
Il nous livre une formidable leçon de vie, nous invite à profiter du 
présent quand l’avenir est si incertain, nous fait sourire sur cette 
capacité bien occidentale à vivre dans les problèmes à venir, à 
défaut d’apprécier le présent quand son ciel est clément. Il ouvre 



une nouvelle fenêtre sur un monde fait d’intergénérationnel, 
d’éducation au respect, aux droits et devoir de la vie en famille et 
dans la société dans son ensemble, à la richesse interculturelle.  
 
On salue le regard aiguisé de la maison de production Chauffe 
Marcel qui a repéré pour nous Pie au Festival d’Avignon. On est 
ravi d’accueillir par chez nous ce trublion génial et souhaitons le 
plus grand succès parisien à son spectacle incontournable !  
 

http://petithebertot.com/fou-noir-au-pays-des-blancs/ 

  
 Estelle Grenon 
© Etat-critique.com - 22/03/2013 
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RADIO : 

RFI – "En Sol Majeur" – 08/04/2013 

France Info – Chronique Arnaud Racapé – 04/04/2013 

RFI – Chronique des Droits de l'Homme de Véronique Gaymard –  02/03/2013 

Africa N°1 – “La Grande Matinale“ – 13/02/2013 

 

TELE : 

TF1 – “Au Field de la Nuit“ – 06/05/2013 

France 3 – “Magazine Espace Francophone“ – 02/05/2013 

France Ô – “10 minutes pour le dire“ – 12/03/2013 

Canal ZOOM (webTV) – “L’actu insolente accueille Pie Tshibanda“ – 21/02/2013 

 


